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FEUILLETON E. G. UTEKOUU—Petite misérable ! s’écria 
Robert exaspéré.

—Tu l’entends, citoyen, re
prit Rose-Thé. Et voilà un 
homme occupant un emploi 
dans la république ! 
suspectée, je l’accuse. Il est 
venu violer mon domicile, je 
demande qu’on lui enlève le 
droit de commettre des vexa
tions nouvelles. Je suis venue 
d'abord chez toi, si tu ne me 
rends pas justice, j’irai de ce pas 
chez Robespierre.

—Ta carte, demanda Fou- 
quier-Tinville à Robert.

Celui-ci la prit dans son car
net, et la tendit à l’Accusateur.

—Tu t’es rendu indigne par 
ton manque de zèle de remplir 
ces fonctions, je te casse ! J’a
joute ceci : si dans deux jours 
tu n’as pas fourni de preuves 
éclatantes de ton civisme, je te 
fais arrêter comme suspect.

—Merci, citoyen ! dit Rose- 
Thé, en souriant tour à tour à 
l’Accusateur et à Marcus, et 
maintenant je vais rendre 
à ta femme les fichus qu’elle 
m’a confiés.

Rose-Thé sortit lentement, 
tandis que Fouquier chassait 
d’un geste Robert et ses compa
gnons.

—Arrêté dans trois jours, 
guillotiné dans quatre, répéta-t- 
au moment où Robert quittait 
le cabinet.

Pendant ce temps Rose-Thé 
se jetait dans les bras de Jeanne.

—Ne crains rien, dit elle, tou
tes deux sont sauvées.

Quand la blanchisseuse quitta 
le logis de l’Accusateur, elle 
cachait dans son corsage une 
lettre que venait de lui remet
tre Jeanne Raimbaud, et dont 
la suscription portait : 
citoyenne Louis Chénier, rue 
Clovis, No 97.”

m J’ai non Hart ”
Dd toutes les malauies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J'en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je 

mande sincèrement l*s Amers île Houb.on 
à tout le monde .1. D. Wa *er, Buckner,
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—Citoyen Robert Comtois... 
dit un des compagnons de l’Ob- 
ser râleur, cette petite citoyenne 
ne se inble point avoir froid aux 
yeux.

—Merci de m’avoir appris le 
nom de votre camarade j’ai 
bonne mémoire et je ne l’oublie
rai point.... Cherchez, fouillez, 
j’y tiens maintenant.... Voilà les 
clefs des armoires.... bouleversez 
le linge.... Il n’y a guère de 
meubles dans ce cabinet, et le 
lit n’a point été défait ! Je me 
promets de rire demain à tes 
dépens, citoyen Robert. Si tu 
tiens à ta place, je le regrette 
pour toi, ce que tu fats à cette 
heure suffira pour te la faire 
perdre.

—Ne parle pas tant, et ne ris 
pas si haut, ma jolie fille, dit 
Robert, dont le visage bilieux 
trahissait une haine furieuse, tu 
n’exerces pas senle ton métier ; 
il V a deux jours tu avais des 
apprenties, des ouvrières ?

—Je ne m’en cache pas.
—Elles habitaient avec toi ?
—Naturellement.
—Où sont-elles, à cette heure?
—Comme elles ne trouvaient 

point leur salaire suffisant, elles 
sont parties.

—Nous les interrogerons.
—Comme vous voudrez, ré

pondit Rose-Thé.
—Tu sais leur adresse ?
—Je ne la leur ai point de

mandée. Sans doute elles au
ront trouvé de l’ouvrage ail
leurs. Après les avoir payées, 
je ne me suis pas cru le droit de 
les questionner.

Robert adressa à Rose-Thé un 
geste de menace.

Les piquiers, après avoir dé
rangé les meubles, bouleversé 
les paquets de linge, revinrent 
d'un air confus :

—Rien ! dirent ils, rien !
—C’est égal, citoyen Robert, 

dit Rose-Thé, voilà une nuit 
blanche que tu me fais passer, 
prends garde qu’elle te coûte 
cher.

Mo. Vous trmiv.-rei chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Je vous adresse ces qu-j.ques lignes 
comme

liage de reconnaissance pour vos 
Amers -le

Outils, Clous, l’âble, Chaîne.
tu to.

Peintures, Huiles, Demis, Vitres, Mastlr* * * Hounlo i. J’ai souffert 
De rhumutism • enflammatoire 
Pendant près de
bept années et aucune médecine n a 

semblé mo fair > du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vis Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis au is bien auj >u- 
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beiucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su’ mu guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C.

Etc.
Comme par le passe un asso 

meut complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAA

J. II. A K l AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
Je considère que votre omede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choeo ;
MaigareT!r0i8j’“laiSeXllém'J'n,'nl M- Arial se charge de toute
Et presqu’incapable de marcher. Main commande dans sa ligne d af- 

tenant je foires ; il surveille lui-même
Dei'embompomté61 *?utes les opérations de sa bon
Il se passe à peine un jour sans que *je tl(jue, et ses prix sont raisonna 

reçoive des compliments les sur progrès blés.
apparents de ma santé et ils sont dûs aux ^ propriétaires trouveront 
Amers de Houblon l J. Wickhfle Jackson. piuputiauuo uvw,v v

Wilmington, Del. un grand avantage en le lavo 
H#“Les bouteilles qui ne portent pas risant de leurs commandes 

une étiquette manche marquée d'une 17 mar8 jgg3 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”
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LA FAMILLE DE CHÉNIER MCDOUGALL 1 CUZAEE CHEMIN DE FER
31 Octobre 1883. la “CA AIA ATLANTIC’Une femme dont le type tra

hissait l’origine orientale, et qui, 
dans la maturité de l’âge, con
servait presque sans ombre l’é
clatante beauté de la jeunesse, 
se tenait assise dans un salon 
garni de meubles incrustés de 
nacre, tendu de portières de soie 
brochées d’or et couvert d’un 
tapis à la laine souple, aux cou
leurs vives. Bien qu’elle portât 
un costume 
femme, dans la façon de tresser 
sa belle chevelure noire, dans 
les babouches ornées de semence 
de perles qu'elle portait aux 
pieds, dans le voile de gaze 
blanche enveloppant sa tête, 
conservait quelque chose des 
pays lointains où elle était née, 
et des habitudes de son enfance 
Des instruments de musique, 
suspendus en trophée à l’une de 
parois de la muraille, des cro
quis épars sur une table, des li
vres en langues diverses char
geant les rayons d’une biblio
thèque, prouvaient le nombre 
de ses talents et .a variété de ses 
aptitudes. Mais à cette heure 
elle oubliait les gnzlas suspen
dues aux tentures de satin bro
chées d’or, les boîtes d’aquarel
les, les étuis de pastels entr
ouverts, les livres d’Homère et 
les œuvres des Grecs modernes 
Celui qui aurait étudié cette 
femme, étendue sur un large 
divan, se serait vite convaincu 
que sa pose n’était point celle 
delà mollesse, mais plutôt celle 
de l’abandonnement que com
munique une profonde douleur. 
Elle demeurait immobile faute 
d’avoir la force d’agir. Le voile 
qui couvrait à demi son visage, 
dérobait en même temps ses 
pleurs, et ses doigts chargés de 
pierreries se tordaient, tandis 
qu’un spasme soulevait sa poi
trine haletante.

Parfois elle se soulevait, le 
coude relevé, l’oreille tendue, 
cherchant à reconnaître au mi
lieu des bruits divers de la mai
son, un pas bien connu ; mais 
nul ne pénétrait dans la silen
cieuse, demeure et la jeune fem
me retombait sur les coussins,en 
proie à l’accroissement d’une 
douleur arrivant aux limites du 
désespoir.

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Los 
agenls-voyugeurs trouveront bonne, table 
et des voitures toujours prêtes à<feet hôV I. 
Prix modérés. Un téléph 
à l’établissement.
G. CHEVBILK, propriétaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

LA
VOIE LA plus COURTE.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points A l'est.

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours '

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, aveo le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, .‘‘«bang et New-

L'Observateur fit un signe à 
ses compagnons, et tous ensem
ble quittèrent à la fois le logis 
de la blanchisseuse.

Quand ils eurent disparu 
Rose-Thé joignit les mains :

—Je ne sais guère prier, dit- 
elle, mais c’est égal, mon Dieu, 
je vous remercie.

Quand fut venu pour Robert 
l’heure de se présenter chez 
Fouquier-Tin ville, il s’y rendit 
l’esprit rempli d’une grosse in
quiétude. Pour la seconde fois 
il manquait à sa parole do li
vrer Mme de Civray et Mlle de 
Saint- Rieul.

—Ah ! te voilà, citoyen Ob
servateur,lui dit Fouquier. As- 
tu mis la main sur la fortune 
des deux aristocrates ?

—Non, citoyen Accusateur, 
répondit Robert d’un air confus;

je prendrai ma revanche, 
je croyais avoir suivi une bonne 
piste, et je me trompais. Cepen
dant, j’ai conduit à la section la 
section la ci-devant baronne de 
Langeac, et j’espère qu’en rai

de cette capture, tu me lais
seras du temps pour retrouver 
le gibier que je poursuis.

En ce moment le bruit d’une 
jeune voix se fit entendre, et un 
tourbillon d’étoffes passa devant 
le bureau de Fouquier-Tinville.

—Je viens me plaindre, citoy
en ! dit Rose-Thé avec sa cfâ- 
nerie habituelle. Mon civisme 
est connu, je travaille pour ta 
femme, pour Eléonore Duplay, 
pour Robespierre, pour la belle 
Thérésa Cabarus, et cette nuit, 
le citoyen que voilà, se disant 
Observateur de l’esprit public, 
est entré chez moi, fouillant 
mon logis, m’accusant de loger 
des ci-devant. Je suis Rose- 
Thé, tu me connais, mais lui, 
qui est-il ? Que,veut-il ? N’a- 
t-il pas été le premier à sauve
garder la liberté des femmes 
qu’il feint de poursuivre. Il 
parle de millions ! je n’ai que 
mon fer à repasser, mais, 
ne prouve qu’il ne garde pas les 
diamants des ci-devant dans 
quelque cachette, tandis qu’il 
t’amuse par de vagues promes
ses.

one est attaché

D’OTTAWA.
grand assortiment, les moi)- 

Uni valeurs, et l°s plus bas prix en 
fait de

lan
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et quand ce môcanbme si compliqué, eti 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand 
■ ux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscah Johannksskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étudt 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

I^L GRATIS “Wt
Un enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cachet»' 4 toute personne souf
frant (le cette maladie, pourvi qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Cerniches, Pôles, Garniture» 
et Menble# de toute sorte.

européen, cette

il»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPAKKS.

SHOOLBRED et Cie A partir du 29 Juin 1885, lee t raine cir
culeront comme suit •
Partant «l’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.ro. 11.»© a.ni.
4.00 pan. 8.20 p.m.

nerveux
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Pr’t de 
8.40 
4.80 

Tons 1

Montreal. Arr. a Ottawa. 
12.20 p.m.

ce convoie à paesagere ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chart 
ni de locomotive et indépendamment do loue lee 
autres traîne du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Opère des Curesmerveilleuses tmmmei
I»ES * -

Maladies des Rognons '7
ET |

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS, 
qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

àm..
V

heu
mais

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m , 
viâ Ffchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Poudres de Condition d'Alfiandes
180131,4.8 POIIIC I.-- KOOSHI»

BT AUTRES HENRY VüGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoialos du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielles 
toute réponse est envoyée frais de poste

$M*CECI EST BIEN DÉMONTRÉ
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

fonctionner libre

CHEMIN DE PREMIERE CLASStMEDECINES CELKRKlison
KT RAILS NBUFB EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à lasgare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage es» transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ehéuué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINS

POUR LKS
C$]fcR«eX/' -TA. XX. m
Agkht a Ottawa f. STKATHlV 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Paine*
A VIS.—Les médecines ci-dessus, eé: 

xa- bres dans tout le Canada pourleii 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

LA CO
1E
lesEn faisant ment tous

organes.
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont ét 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. {1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente cher tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cie., Burlin 

Envoyez un timbre et vous reoev 
Almanach pour 1884.

et donnant au

84 1 an

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, a tressées au 

Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRED., I! 
DÉCEMBRE 1885, pour le service d.-i 
malles de Sa Majesté, confoimément a uq 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
convenable.

Les malles devront quitter la Chute sur 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pour faire Véchange avec le conrren 
qui passe à S te Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arrive- à la Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux bureaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception etl de 
St Jovite.

LKY
Gérant

A. G. PKDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.N. B.—On 
ri table che*
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH & FRERE,

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ;

Wellington ; 
rue Queen, oueFt

igton, Vt

MAGASIN DE H M.
CHAMPAGNE! VINS RECHERCHE© 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient u’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, arton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, 1. H. Mumm, Char
treuse, Kummel. Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Veitmouth. Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie ei en cuisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

voitureCLUB HOUSE
Ancien Postw de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A .lélloratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des 

leurs marques de

Vins» Liqueurs et Cigares.

rien
meil

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iflcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

T. P “FRENCH,
Inspecteur des postes.T. P. O’CONNOR, Prop. Bureau de l’Inspecteur 1 

Postes, Ottawa. T 
Ottawa, 23 oct 1885 J

(A suivre) Üttawa,2 sept 1884
lan
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CERTIFICATS

ie d’opérer des 
l’est incontesta- 
remède connu 

îte des cheveux
r.
par les certifi-

29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

îx abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les 
■ut- s les prépara- 
idre bon résultat, 
m peut le devenir

lation 'essayai la 
Dite a arrêté com- « 
la seconde, mes 

é à repou 
mites, j’av 
auparavant. C’est 
ouvoir vous don; 
e reconnaissance, 
l qui auraient le 
i cheveux de se

BERT LaROSB,
re-Dame ouest, 

Montréal.

sser et
aïs une

as d’Alfred, 
ité de Prescott.
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans.
ble.
aOLETTK,

Cultivateur.
t

4 janvier 1884 e
b m’envoyer 6 ou 
l’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
velle chevelure, 
rience. Je vous 
rlilicat en faveur !
>UAKD,
éputé de Kent.

, 15 mars 1884 
aux ans mes che- 
ip et après que 
ommai e VALE- 
eux ont et ssé de

•tographe,

9 janvier 1883! 4
Ha m’a été très 
de mes cheveux, 
lariie chauve des 
clairs. Je dois 

ployé qu’une 
âgé de soixante-

. X. Bougib.

, 23 déc. 1882. 
ar la présente ce

Lrv-vingt-un, par 
'études plus ou 
petit à petit de- 

les semaines, je 
; lu sommet de 
de mon malheur 
dia deux boites 
par lui et appe-

*

i
!

, je le dis, je- 
e l’avoue, je la 
ancore plus dou- 
sir de ravoir mai 
essai de La Fo- 
i surprise, après- 
d voir comme 

ix couvrir toute 
Ile. Je redoublai 
ince et de poac- 
)s, j’avais, sinon 
>artie ma cheve

. » i

$'
issance de cause 
ceux qui comme 
le perdre leurs 
la meilleure de 
’alèria.
?. Champagne.

>

ictobre 1883, 
voir perdu coin- 
a deux ans, j’ai 

s possibles mais 
l’annonce de la 

’eus la curiosité

h z MM. La vio
lent, rue Notre- 
e lui-mêmr qui 
ra attester que 
six mots—com- 
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J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier i885

A. A. ADAM.

Dr.ALFRED*SAVARD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne îésidence du Dr Prévost 
Ottawa, mai

REMEDE INFAILLIBLE
«Nftgpfr-*'» ----- POUR-----
LES MALADIES DES ROGNONS 
I LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Lee Médecin» reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” cat le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait venge.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C• M Summerlin, Sun Hill, Ga 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet cet enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

flah II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

Prix, $1, sous forme liquide ou on loudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Rurllnglon, Vt

ÉPILEPSIE "
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
PAR CSMPLOI D* LA

CONVULSIONS SDLOTIOR ASTI SERVEUSE
LaroÿenneMALADIES

NERVEUSES VENTE EN OR06

PARIS, 7, Boulevard Donald, 7, PARIS 
T PHARMACIE DUREE

MpUI i Québec, chu le D- Ed. MORIN * C-, et dam toutes Phermedee du Caned*.

i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granule» pr^irts un le Alcaloïde» tt le Produit» cblmlqeoe le fin pus. Idsfw: 

Aconitine, Strychnine, Hywtinmlsi, Dlgiullze, ■arfllze, Quntie. Saltire 4e Caïds, eu.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SBDLMTEr en ANTE A VD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir ia fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémor- J 
rhoïdee, Xmbarra* gastrique», etc.

M. OH. OHAMTJtlAUD, Pharmacien, Commandeur tf’/MtwN# la Catholique, j 
est le seul Préparateur des véritable» Médicament» dosimétrique». j 

Be méfier dee Contrefaçon».

Dépôt Général : 64, ne des Francs-Bourgeois, PARIS
DéyodtalNi à Québec t n» Bd. Mosnr A CP*, ràarxKlen-Clleiiti, lit, m lalit-Jni. • j

jj* * * * * ***** * * * * * * ******* ^
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